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Forum de Bonne Volonté Mondiale 2018 
En résonance avec la Terre vivante 

 
 
 
 
 
 

Une journée de conférence, de discussion et de méditation - simultanément à Londres, New York 
et Genève -sur le thème : « En résonance avec la Terre vivante ». 

La vision selon laquelle la Terre est un organisme vivant trouve véritablement ses racines dans la 
pensée moderne - non seulement dans la science mais aussi de façon plus générale. Ce séminaire 

explore le thème de la résonance avec la Terre vivante sous différents angles. Vivons-nous en 
harmonie avec notre environnement, avec nous-mêmes, avec nos communautés ? Quelle est la 

signification la plus profonde au fait d'être en résonance avec la Terre vivante ? 
L’après-midi sera consacré aux discussions de groupes, axées sur les « Objectifs de 

Développement Durable de l’ONU » dans le contexte d’une Terre vivante. 
 

Samedi 10 novembre 2018 10:00-12:00 & 13:30-16:00 
Cycle d’Orientation Cayla - Chemin William Lescaze 8, 1203 Genève 

Le cycle Cayla n’est pas responsable de l’organisation de l’évènement 

 
 

Programme 
 

10:00  Accueil et Introduction 
   Mantra : « Le Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde »  
 

10:05  Promouvoir les bonnes relations humaines, condition préalable pour une Terre 
vivante en bonne santé. -   Vincent Claessens  

 

10:30 En résonance avec la Terre vivante - passé, présent et… qu’en est-il de l’avenir ? 
Vita de Waal  

11:05  Visualisation 
 

11:10 Une nouvelle culture éthique :  
valeurs et projets alternatifs pour une planète finie  

María Crehuet Wennberg 

11:45 Discussion pleiniere  
12:00 Fin de la matinée  – REPAS – 
 

13:30  Accueil et Introduction de l’après-midi 
   Mantra : « Affirmation de l’amour » 
 

13:35 Introduction au Travail de Groupe – En résonance avec la Terre vivante 
13:45 Travail de Groupe – En résonance avec la Terre vivante  
 

15:45 Méditation de Groupe 
16:00 Fin de la journée 
 

Entrée libre 
 

Cet événement est entièrement financé grâce à des donations aussi vos contributions 
sont chaleureusement acceptées. 
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Méditation de Groupe : Bonne Volonté Mondiale 
 

 
EN PRETANT MAIN FORTE AU GROUPE DES SERVITEURS DU MONDE. 

 
 

I. FUSION DE GROUPE : 
 

Je suis Un avec mes frères de groupe et tout ce que j’ai leur appartient. 
Puisse l’amour qui est dans mon âme se déverser sur eux. 

Puisse la force qui est en moi les élever et les aider. 
Puissent les pensées créées par mon âme les atteindre et les encourager. 

 
 

II. ALIGNEMENT : 
 
Nous étendons, mentalement, une ligne d’énergie de lumière vers la Hiérarchie, le centre du 
cœur planétaire ; puis, vers le Christ, le « cœur d’amour » au sein de la Hiérarchie ;  puis, vers 
Shamballa, où la « Volonté de Dieu est connue » le centre planétaire de la tête. 
 
 

III. INTERMEDE SUPERIEUR :  
 
Nous maintenons quelques instants le mental concentré sur le rôle planétaire du Groupe des 
Serviteurs du Monde, médiateur entre la Hiérarchie et l’humanité, répondant à l’impression 
spirituelle et méditant le Plan de Lumière et d’Amour pour l’amener à l’existence. 
 
 

IV. MEDITATION: Méditons sur la pensée semence:  
 

Le Service que rend l’humanité est celui de produire l’unité,  
l’harmonie et la beauté dans la nature,  

en unissant en relations fonctionnelles l’âme de toutes les formes 
 
 

V. PRECIPITATION :  
 

Visualisez la précipitation de la volonté-de-bien, amour essentiel, du centre où la volonté de 
Dieu est connue, à travers la Hiérarchie spirituelle et le Christ, le groupe des serviteurs du 
monde, toutes les personnes de bonne volonté partout dans le monde, et finalement par le 
cœur et le mental de toute la famille humaine.  
 
 

VI. INTERMEDE INFERIEUR :  
 

Que la puissance de la Vie Une afflue par le groupe de tous les vrais serviteurs du monde. 
Que l’amour de l’Âme unique caractérise la vie  

de tous ceux qui cherchent à aider les Grands Êtres. 
Puissé-je remplir mon rôle dans l’œuvre unique, par l’oubli de soi, l’innocuité et la parole juste. 

 
Réfléchissons au thème du forum, qui se développe par la bonne volonté en action, dans tous 
les départements de la vie et par toutes les personnes, en tous lieux.  
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VII. DISTRIBUTION 
 
Alors que nous prononçons la Grande Invocation, visualisons l’irradiation de la conscience 
humaine avec Lumière Amour et Pouvoir. 
 

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu 
Que la Lumière afflue dans la pensée des hommes 

Que la Lumière descende sur la Terre, 
 

Du point d'Amour dans le cœur de Dieu 
Que l'Amour afflue dans le cœur des hommes 

Puisse le Christ revenir sur Terre, 
 

Du centre où la Volonté de Dieu est connue 
Que le dessein guide le faible vouloir des hommes 
Le dessein que les Maîtres connaissent et servent, 

 
Du centre que nous appelons la race des hommes 
Que le Plan d'Amour et de Lumière s'épanouisse 

Et puisse-t-il sceller la porte de la demeure du mal, 
 

Que Lumière, Amour et Puissance 
restaurent le Plan sur la Terre. 

 
OM  OM  OM 

 
 

 

Mantra du groupe des Serviteurs du Monde 
 

Que la puissance de la Vie Une afflue par le groupe 
de tous les vrais serviteurs du monde. 

 
Que l’amour de l’Âme unique caractérise la vie de tous ceux qui 

cherchent à aider les Grands Êtres. 
 

Puissé-je remplir mon rôle dans l’œuvre unique, 
par l’oubli de moi, l’innocuité et la parole juste. 

 
 

 

Affirmation de l’Amour 
 

Au centre de tout amour, je demeure. 
Depuis ce centre, moi, l’âme, 
je me tourne vers l’extérieur. 

Depuis ce centre, moi, celui qui sert, 
je travaille. 

Puisse l’Amour du soi divin se répandre en mon cœur, 
à travers mon groupe, 

et dans le monde entier. 
 

*     *     *  
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Promouvoir les Justes Relations Humaines : 
Une condition préalable pour une planète saine et vivante 

 

Vincent Claessens 
 

Depuis quelques années, il est devenu habituel d’entendre que « nous allons droit dans 
le mur. » Les catastrophes climatiques se répètent : cyclones, inondations, incendies de forêts, 
et sécheresse dans des zones autrefois cultivables, ont des conséquences dramatiques, surtout 
sur les populations les plus pauvres. L’air est saturé de CO2 dans les mégapoles, les océans se 
réchauffent et le niveau des mers qui s’élève met en péril l’habitat de millions d’êtres humains. 
Sans parler du fait que nous avons perdu en seulement 30 ans, la moitié des espèces vivantes 
de la planète. Le temps de cette allocution, une espèce animale ou végétale aura disparu. Oui ! 
On ne peut nier l’évidence : un cycle de destruction est à l’œuvre.  

 

Comment en sommes-nous arrivé là ?  
Quelle est notre part de responsabilité ?  
Que pouvons-nous faire pour limiter les dégâts ?  
Quelle vision d’avenir se dessine devant nous ? 
 

Pour comprendre plus clairement la trame des évènements présents, il est nécessaire 
de regarder en arrière et de discerner les étapes de l’histoire humaine. 

Au temps du Paléolithique, l’être humain était un nomade, un chasseur-cueilleur. Il 
vivait en équilibre avec la nature. Il cherchait sa nourriture et n’accumulait jamais plus que ce 
dont il avait besoin pour sa survie. Il migrait sur de longues distances selon les changements 
de saison. Il s’adaptait simplement au cycle naturel. Son monde n’était pas segmenté par la 
propriété privé. Il n’y avait pas de clôtures, pas de frontières, pas de murs pour limiter son 
mouvement et sa vision. 

C’était le temps du chamanisme, la plus vieille religion du monde (dit-on) ; le temps où 
Culture et Nature n’étaient pas dissociées. L’humain se déplaçait en petit groupe dans un 
environnement dont il ne se sentait pas séparé. A ses yeux, chaque pierre avait sa place dans 
l’espace ; chaque plante avait son secret et son pouvoir, chaque arbre était un pilier vivant et 
dans certains cas, un Totem, symbole de l’axe du monde.  

 

Ensuite vint la révolution néolithique. Certains groupes se fixèrent à un endroit pour 
cultiver un champ et domestiquer quelques bêtes. Ils inventèrent aussi des outils pour 
récolter et transformer le fruit de leur travail. L’architecture en développement permit 
l’apparition des premiers villages, puis des villes, des cités, et enfin des empires. Dans cet 
essor technique, l’écriture apparu, d’abord comme moyen comptable pour estimer les 
récoltes, ensuite pour établir les premières règles et les lois de la cité. Ce qu’on appelle 
aujourd’hui la civilisation était né. Et avec elle, la culture, les arts et tous ce qui fait la richesse 
de l’humanité.  

 

Paradoxalement, c’est aussi à cette époque de l’histoire que la vie de l’être humain fut 
rendue plus difficile. Il travaillait dur dans les champs, mais n’était jamais certain des récoltes. 
Son espérance de vie était vacillante ; la maladie pouvait rapidement se répandre dans les 
villes à cause de la promiscuité. C’était le prix à payer pour la civilisation.  

 
De plus, les classes sociales qui s’étaient formées avaient tendance à se cristalliser, 

créant un sentiment d’inégalité, de frustration et d’envie, terrain propice aux conflits, et aux 
révoltes. L’intelligence humaine avait permis l’avènement de la civilisation, et en même temps 
elle en esquissait déjà la fin. 

L’avidité de richesses, le désir d’expansion territoriale, l’ambition démesurée et le 
pouvoir égoïstement accaparé, déclenchèrent leur lot de guerres répétées, marquant parfois 
la fin de sociétés entières.  

Entre ces tragédies humaines, il y avait des périodes de paix, de commerce et d’échange 
de savoir. L’économie marchande s’épanouissait selon les projets d’une élite aristocratique. 
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Tout ce système s’organisa jusqu’au Moyen-Age quand régnèrent les rois et seigneurs 
féodaux.  

Plus tard apparut cette période florissante de la Renaissance avec son génie artistique 
et les grandes découvertes continentales, mais encore une fois il y a une ombre au tableau 
puisque lors de ses expéditions, il y eut des massacres et des pillages. 

 
Puis au 19ème siècle, émergea la révolution industrielle. C’est à ce moment que l’idée de 

progrès et de croissance font leur apparition. Jusque-là le désir humain était sans grande 
conséquence, parce qu’il se limitait à une élite : Les rois et les empereurs vivaient de façon 
démesurées, pendant que le peuple devait se satisfaire d’une vie austère. Le 20ème siècle allait 
changer le cours des choses. 

 
A partir de 1900, l’industrialisation croissante a permis de nourrir des millions 

d’individus et surtout de les occuper puisque le travail ouvrier était devenu la règle. Nous 
sommes passés du travail agricole au travail à la chaîne dans les usines de production. Les 
nouveaux maîtres du monde n’étaient plus les rois, mais les grands patrons industriels.  

 
La production de masse a permis de nourrir des milliards d’individus et les progrès de 

la médecine ont permis de diminuer le taux de mortalité. Alors la démographie a explosé. 
Nous sommes passés d’un milliard d’êtres humains en 1800 à sept milliard aujourd’hui. Cela 
ne s’est jamais vu dans l’histoire et explique, en partie l’ampleur de nos problèmes. J’ai bien 
dit « en partie », puisque l’on sait très bien que le budget dépensé dans l’armement suffirait à 
mettre fin à la malnutrition dans les pays les plus pauvres. Il y a donc une question politique 
derrière les inégalités. 

Qu’est-ce qui rend les inégalités aussi criantes aujourd’hui ?  
Qu’est-ce qui s’oppose aux justes relations humaines ? 
 
Reprenons le fil de notre histoire à partir de l’après-guerre, période qu’on regarde 

aujourd’hui comme « les 30 glorieuses. » Les années 50 et 60 ont permis un accès à la 
consommation de masse en occident. Période de croissance, d’abondance et d’insouciance, 
tous bercés par le rêve du confort matériel et des nouveautés technologiques,…  

 
Je suis né en 1975. Mon enfance a été marquée par les années 80, une décennie où le 

mirage de la consommation était encore très vif. Je me souviens des émissions de télévision 
entrecoupées par ses spots de pub qu’on regardait juste pour s’amuser. Ben oui ! On trouvait 
ça divertissant, même comique. Plus tard j’ai même fait des études de communication, avec 
une spécialité en marketing publicitaire. J’avais été subjugué par la créativité foisonnante et 
spectaculaire de la publicité des années 80. Durant mes études, je commençais à en percevoir 
les rouages, la manipulation, le conditionnement subtil. C’est une fois que j’ai eu mon diplôme 
en main que j’ai réalisé que je ne voulais pas prostituer mon imagination et ma créativité à des 
fins mercantiles.  

 
C’est la même prise de conscience qui à animé ces jeunes révolutionnaires à la fin des 

années 60, opposés à ce consumérisme dont le seul dieu est l’argent ; ses églises sont les 
centres commerciaux ; ses cardinaux sont les financiers qui créent les mécanismes ultra-
capitalistes engendrant des profits exponentiels. Cette tendance à vouloir « toujours plus » 
sans être vraiment satisfait, devrait être clairement identifiée comme une maladie mentale ; le 
« cancer psychique » de notre époque. 

Le mouvement de révolte face à la société de consommation s’est réanimé avec les 
mouvements alter-mondialistes qui manifestent à chaque forum économique mondial. Il 
s’exprime parfois de façon violente face aux symboles du capitalisme. Mais dans cette 
confrontation envers les piliers du système, n’y a-t-il pas le cri pour une société plus juste, 
plus humaine, et une répartition plus équitable des ressources ? 
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Dans les années 90 apparut en France le mouvement pour l’occupation des bâtiments 
publics afin de donner un toit à ceux qui n’en ont pas. Albert Jacquard, scientifique et 
humaniste français, faisait partie de ce mouvement citoyen. Je me souviens avoir lu son livre 
intitulé Le souci des pauvres où il prévoyait les mouvements migratoires que nous connaissons 
aujourd’hui. Ce n’était pas une prophétie. Il avait simplement prévu cela au vue des 
statistiques démographiques, des inégalités économiques entre l’Europe et l’Afrique et de 
l’abandon des pays sous-développés par les pays riches ; tous ces facteurs allaient engendrer 
des migrations massives vers l’Europe. C’était un avertissement pour que l’Europe se réveille 
et soutienne réellement l’Afrique en collaborant équitablement au niveau économique. Mais 
l’équité ne fait malheureusement pas partie des lois économiques. C’est la loi du profit avant 
tout, et la loi du plus fort. Sur le marché boursier, lorsqu’une banque montre quelques signes 
de faiblesse, elle est immédiatement attaquée. La faillite des uns profite à d’autres.  

 
La crise financière de 2008 a provoqué un premier sursaut de lucidité qui nous a fait 

voir deux dimensions : celle des valeurs réelles basées sur les véritables produits marchands 
et une autre dimension spéculative, et totalement virtuelle, de valeurs artificiellement créées 
fondées sur de fausses informations. Pour décrire ses illusions, l’image de la « bulle 
spéculative » était bien pertinente. 

Dix ans après, qu’est-ce qui a changé ? Peu de chose, juste quelques réglementations. 
Les subprimes sont de retour aux Etats-Unis. Désormais, on les appelle des « prêts 
alternatifs. » La même élite financière continue de s’enrichir et l’écart entre riche et pauvre 
s’agrandit. En bref, les inégalités perdurent. Le mythe de la croissance économique et de 
l’individualisme hédoniste n’est pas mort. Nous continuons d’escalader la tour de Babel 
moderne, de désirer et d’effleurer des objets convoités. Ceux qui se hissent en haut de cette 
tour croient avoir gagné, « avoir réussi leur vie », mais ils perdent l’essentiel. Ils se perdent, et 
souvent la chute est plus rapide encore que l’ascension. Cette tour de la démesure où tout est 
privatisé, individualisé et exclusif, structure l’inégalité des êtres humains devant les 
ressources essentielles. 

 

Si j’insiste sur l’inégalité économique, c’est parce qu’elle est le symptôme révélateur de 
la crise globale. Elle est l’obstacle majeur à l’établissement de justes relations humaines. Sa 
cause essentielle est le désir égoïste, l’avidité matérialiste démesurée. Le problème, déjà 
prévisible vu les conséquences du dérèglement climatique, c’est que les populations les plus 
pauvres de la planète sont celles qui payeront le prix le plus amer. Les riches auront les 
moyens matériels de limiter les dégâts et de se préserver un minimum de confort. 

 

En tant que populations matériellement privilégiées, nous avons donc le devoir de 
changer nos comportements, d’être leaders de la transition éco-énergétique, et d’apprendre à 
vivre en citoyen responsable dans une sobriété heureuse. Cette expression de Pierre Rabhi 
définit un nouveau modèle de société fondé sur la simplicité volontaire. Ce mode de vie 
consiste à réduire volontairement notre consommation. C’est un modèle de décroissance qui 
fait débat, même chez les écologistes où certains le trouve trop radical. Et pourtant, étant 
donné la limitation des ressources, nous devons raisonnablement l’appliquer jusqu’au point 
d’équilibre où la régénération naturelle sera en harmonie avec la consommation globale.  

 
 

 
 
 
       Zone de consommation excessive 
                         

 Décroissance            Croissance 
  -Austérité  Point d’équilibre - Surabondance  

-Contentement 
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Le point d’équilibre correspond à l’état de contentement où un véritable bonheur 
durable est possible. Le contentement « se base sur la récognition des lois qui régissent la vie 
et tout d’abord la loi du karma.1 » Jusqu’à présent nous avons négligé les conséquences de nos 
actes. Nous avons vampirisé la planète en puisant ses ressources exagérément. Or, pour avoir 
le droit de prendre, il faut donner en retour. Les Amérindiens avaient intégré ce principe : Ils 
ne coupaient jamais un arbre ou ne tuaient un animal sans faire un don spirituel à la Terre-
Mère.   

 
Retrouver l’équilibre rompu impose aux pays développés un changement radical dans 

leur mode de vie et de consommation. Jusqu’à présent, le concept de décroissance n’a pas 
bonne presse dans les programmes politiques. On continue à évaluer chaque pays selon la 
croissance du Produit National Brut (quantitatif) et non selon le Bonheur National Brut qui 
reflète la qualité de vie de sa population.  

 
Je ne veux pas dramatiser, ni susciter un sentiment de désespoir. Ce n’est pas nos 

sentiments qui offriront des solutions. Roberto Assagioli, le précurseur de la psychologie 
transpersonnelle a dit cette phrase percutante : « Il ne faut pas suivre vos sentiments, ce sont 
eux qui doivent vous suivre. » Cela m’a interpelé, moi qui succombe parfois au désespoir. Du 
coup, je me suis dit : C’est la volonté qui doit nous diriger. La volonté peut mobiliser l’énergie 
des sentiments dans une direction choisie. En tant qu’énergie dynamique de l’âme, la volonté 
peut nous amener à réaliser notre dessein fondé sur une vision fraternelle de l’humanité. C’est 
alors que la compétition laissera la place à la collaboration, et le partage effacera toute 
attitude égoïste. 

 
En fait, la Fraternité dépasse la relation entre êtres humains. C’est une loi spirituelle. 

Elle englobe la relation entre les différents règnes et implique notre responsabilité vis-à-vis de 
la planète et de ses myriades de vies. Il ne s’agit pas de revenir au mode de vie paléolithique. 
Néanmoins, nous pouvons nous reconnecter à cette vision animiste qui fait partie de notre 
héritage ancestral. Disons même que c’est un instinct de l’âme que de percevoir toute chose 
unifiée, vivante, inter-reliée et dynamisée par la lumière. Nos capacités mentales peuvent 
aujourd’hui s’élever pour fusionner avec l’intuition, et le cœur peut collaborer 
harmonieusement avec la tête. Les ressources naturelles sont limitées, mais notre intelligence 
créatrice est illimitée. Alors pourquoi ne pas l’utiliser dans le sens de l’harmonie ? 

  
Depuis une quarantaine d’année, une vision nouvelle émerge dans tous les domaines 

de l’activité humaine, créant des ponts entre science et spiritualité. Cette vision est à la fois 
scientifique, mystique, créatrice, humaniste, écologique, universelle... Elle est affirmée par des 
pionniers qui, à leur manière, témoignent de l’énergie fondamentale qui nous relie et 
soulignent notre interdépendance intrinsèque. 

Intérieurement, nous sommes tous des arbres de vie sur une planète vibrante, 
étincelante de variété et merveilleusement belle. Il nous faut nous relier à nos racines 
profondes afin d’être mieux ancré dans la vie réelle pour réconcilier Nature et Culture. Nous 
avons vécu assez longtemps comme des « déracinées. » Il nous faut une vision fondée sur 
l’écologie spirituelle2. 

 
Il est nécessaire d’apporter de la lumière et l’harmonie en nous-mêmes. Il s’agit donc 

de réorienter nos désirs, autrement nous (nous) causerons encore plus de souffrance. De cette 
« écologie intérieure » naîtra un modèle environnemental viable et durable. 

L’énergie vitale en provenance du soleil nourrit notre Terre. Ce Rayon puissant est 
comme un « cordon ombilical » qui relie la Terre à la matrice du système solaire. Notre 

                                                 
1
 La Lumière de l’âme, AAB, p.167 

2
 A voir : https://www.ecosfeeria.org/ 

  

https://www.ecosfeeria.org/
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planète est en gestation au cours d’un long cycle à la fin duquel elle sera devenue une planète 
sacrée. 

 
En tant qu’êtres humains, nous sommes les cellules actives de la planète. Nous pouvons 

faire le choix de participer ensemble à cette création. Dans cette œuvre spirituelle, il nous faut 
parcourir le cordon nourricier, c’est-à-dire nous aligner avec la lumière créatrice. 

 
Comme l’enfant dans la matrice de sa mère a besoin d’être justement orienté avant la 

naissance, la planète et l’humanité subissent actuellement une réorientation. Ces ajustements 
sont visibles par les multiples tensions vécues au niveau planétaire dans tous les règnes. La 
souffrance est créée par les nombreuses résistances aux changements nécessaires avant la 
nouvelle naissance.  

 
L’humanité qui refuse un changement de paradigme exploite encore l’environnement 

naturel à outrance, sans respect et sans la responsabilité qui découle d’une attitude 
consciente. Ce qui en résulte est une atmosphère toxique qui asphyxie les êtres vivants et les 
tue à petit feu. On sait que le fœtus qui refuserait de quitter son monde confortable au-delà de 
neuf mois, court un danger d’asphyxie car le rejet de ses déchets dans le placenta rend son 
milieu toxique pour lui-même. Cela nous fait voir que les changements de comportement 
doivent impérativement avoir lieu dans un laps de temps défini qui ne dépend pas de nos 
désirs mais d’un dessein supérieur.  

Ce qui obstrue la nouvelle naissance, c’est l’inertie, l’attachement au passé et la peur de 
l’inconnu ; de ce qui advient si on coupe les anciennes attaches… 

 
Si l’humanité accepte pleinement de vivre sa naissance à un nouveau monde, à une 

nouvelle Ere et une nouvelle Terre, elle peut se retrouver, comme le nouveau-né, dans une 
situation pleine de fragilité, mais tellement riche de potentiel et de créativité.  

 
Puissions-nous par notre imagination créatrice 

construire le monde nouveau  
et en faire une réalité dans le présent ! 

 
*     *     * 
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En résonance avec la Terre vivante 
Le passé, le présent, mais... qu'en est-il de l'avenir ? 

 
Vita de Waal 

 
 
Notre thème est En résonance avec la Terre Vivante et je voulais donner une perspective qui 
tient compte du passé et du présent. La plupart d'entre vous ont entendu il y a quelques jours 
qu'en un peu plus de 40 ans (1970 à 2014), l'humanité a réussi à réduire de 60 % les 
populations de nos espèces sauvages. Ajoutez à cela le déclin de la biodiversité, les effets de la 
pollution, avec des conséquences sur les modèles climatiques de la Terre et les mouvements 
naturels des plaques tectoniques et il y a maintenant un grand point d'interrogation sur notre 
avenir. 
 
Nous avons tendance à l'oublier, mais le simple fait que nous sommes nés sur cette planète, 
que nous vivons sur cette planète et que nous en tirons notre subsistance, indique notre 
empreinte biologique et dimensionnelle spécifique et unique.  Nos corps, bien qu'ils soient nos 
véhicules d'expérience et d'apprentissage, sont faits de substances terrestres. Nous sommes 
de cette Terre. Ceci est bien reflété dans la citation de Genèse (3:19) : Par la sueur de ton front 
tu mangeras ton pain, jusqu'à ce que tu retournes à terre - parce que c'est de là que tu as été 
pris. Car tu es poussière, et tu retourneras à la poussière. 
 
Comme ce thème concerne la Terre, je veux commencer par la dimension physique que nous 
habitons, l'espace à travers lequel nous expérimentons notre interdépendance et notre 
interdépendance les uns avec les autres et avec notre milieu de vie et à travers lequel nous 
pouvons connaitre l'Unité dont toutes les traditions sacrées parlent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pythagore et Platon nous ont appris que cet espace physique en 3D, que tous nous voyons 
dans la nature, est constitué de 5 formes géométriques tridimensionnelles, chacune avec des 
caractéristiques uniques, que nous appelons les solides de Pythagore ou de Platon. Platon 
appariera chacun de ces solides avec un élément.  
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Cependant, le concept des 5 formes géométriques est antérieur à Pythagore et est en fait 
beaucoup plus ancien et des pierres de ces formes ont été trouvées dans des sites 
archéologiques du monde entier, même en Ecosse et remontant à plus de 5000 ans. Lorsqu'ils 
décrivent la nature de la réalité, les Anciens, spirituels et traditionnels, et les chamans 
attribuent depuis des millénaires un élément et une couleur à chacune de ces formes, par 
exemple l'éther/espace est représenté comme un dodécaèdre, également symbolisé comme 
une roue tournoyante dans laquelle toute création vit et évolue, comme une matrice 
universelle donnant vie et évolution à toutes ses formes de vie.  
 
Permettez-moi de citer un exemple de cérémonie bouddhiste vajrayana à laquelle j'ai assisté. 
Le haut Lama tibétain officiant était habillé en femme/mère " habitant " un dodécaèdre 
(espace) et arrosant les bénédictions séquentiellement par des ouvertures en forme 
d'hexaèdre jaune (terre), un tétraèdre rouge (feu), un icosaèdre bleu (eau) et un octaèdre vert 
(air).  
Il est intéressant de noter qu'en 2003, des cartes précises des micro-ondes du fond cosmique - 
le rayonnement laissé par le Big Bang - suggèrent que nous vivons dans un univers fini, sans 
limites, en expansion (ou multi-verse), en forme de dodécaèdre." Jean-Pierre Luminet de 
l'Observatoire de Paris et ses collègues montrent que les prédictions d'un modèle dans lequel 
l'espace est constitué de 12 pentagones courbes réunis dans une sphère correspondent aux 
observations WMAP (figure ci-dessous). Leur " petit " univers fermé est d'environ 30 milliards 
d'années-lumière de diamètre.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C'est Socrate ou Platon, qui écrivit vers 370 av. J.-C., que la 
terre, vue d'en haut, ressemble à une boule cousue de douze 
morceaux de peau. 
Ces 5 formes géométriques peuvent être considérées comme 
les éléments constitutifs de l'ensemble de la nature. Toute 
chose visible est aussi constituée des éléments de l'air, du feu, 
de l'eau et de la terre ou d'une combinaison de ces éléments, 
et l'espace est le "lieu", la matrice, où tout cela se produit. 
Nous, en tant qu'humanité, faisons partie intégrante de cet 
assemblage. 
 

Leonardo Fibonacci (1175–1245) 

5 est également lié à un rapport, le Nombre d'Or, 
phi, la Séquence de Fibonacci, qui se rapporte 
aussi à l'aspect fractal et holographique de la 
nature et de la réalité, si bien reflété dans le 
proverbe en bas comme en haut et qui s’avère 
être une caractéristique fondamentale de 
l'Univers.  
 
Alors que le Nombre d'Or est connu depuis 
l'antiquité, permettez-moi de vous donner ici 
quelques découvertes récentes :   
 
 En 1991, plusieurs chercheurs ont proposé 

des liens entre la proportion dorée et l'ADN 
du génome humain.  

 En 2010, la revue Science a rapporté que le 
nombre d'or est présent à l'échelle 
atomique dans la résonance magnétique des 
spins des cristaux de niobate de cobalt. 
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Qu'est-ce que la résonance ?  En termes simples, la résonance en physique existe lorsqu’une 
force vibrante en affecte une autre. Si nous prenons l'exemple de la Terre qui se déplace 
autour de notre Soleil à une vitesse de plus de 107 000 km/h, alors nous pouvons déjà 
comprendre que cela crée une résonance sur chaque être et chaque chose sur cette planète. La 
vie ici a été façonnée par elle, au fil des siècles. Je suis sûr que beaucoup dans cette salle ont 
entendu le son de la Terre, et pour ceux qui ne l'ont pas entendu, vous vous souvenez peut-
être du son des vents forts dans une forêt. 
 
On dit que Pythagore s'est penché pendant plusieurs années sur les lois régissant la 
consonance et la dissonance. Tout mouvement génère un son qui a des oscillations, des ondes, 
des fréquences, une vitesse et une direction. Le mouvement peut aller vers le haut ou vers le 
bas, vers l'intérieur, vers l'extérieur, en spirale dans le sens des aiguilles d'une montre ou 
dans le sens inverse, yin, yang, chaud, froid, clair, sombre, créatif, séparatif, générateur, 
dégénératif, attraction, opposition, naissance, déclin, maladie, santé, etc. Il crée des 
turbulences, des courants, des orbites, du temps, des sons, des harmonies, des rythmes, des 
couleurs, de la diversité, des continents, des régions, des races, des saisons, des jours, des 
nuits et tout ce qui se trouve entre les deux. En 3D, le changement est la norme, le changement 
est la loi, mais il y a de l'ordre dans cette loi. 
 
Nous avons déjà mentionné les 5 solides géométriques et les 5 éléments auxquels nous 
ajoutons maintenant la résonance, le son. Puisqu'il semble qu'il y ait des constantes 
immuables dans toute la réalité, il doit y avoir des lois immuables qui les régissent.  
 
Adolf Zeising a écrit en 1854 sur une loi universelle... dans laquelle est contenu le principe 
fondamental de toutes les formes... dans les domaines de la nature et de l'art, et qui imprègne, 
comme idéal spirituel suprême, toutes les structures, formes et proportions, cosmiques ou 
individuelles, organiques ou inorganiques, acoustiques ou optiques ; qui trouve sa pleine 
réalisation, cependant, sous forme humaine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour Pythagore, la musique est liée à la science divine des mathématiques et ses harmonies 
sont réglementées par des proportions mathématiques et ainsi cela démontre que la musique 
est fondée sur les mathématiques.  Cependant, la croyance de base que la géométrie, les 
proportions, les rapports mathématiques et les harmoniques se trouvent dans la musique 
était déjà connue par les civilisations anciennes et utilisée dans la construction des temples 
préhistoriques. Cette redécouverte a ouvert un nouveau champ d'étude, l'archéo-acoustique, 
qui analyse les propriétés acoustiques des sites mégalithiques anciens et des grottes 
néolithiques.  
 

 
Johannes Kepler (1571-1630), mathématicien 
et astronome allemand, s'est concentré sur les 
cinq solides de Platon, leurs rapports 
harmoniques et la corrélation entre ces formes 
et les orbites planétaires et les fréquences 
sonores.  
Il a trouvé les tonalités musicales des planètes 
individuelles, et les gammes musicales des 
mouvements planétaires. 
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Les preuves de l'usage par des hominidés de la grotte préhistorique d'El Castillo à Puente 
Viesgo, en Espagne, remontent à au moins 40 800 ans. Des tonalités audio simulées ont été 
émises à un endroit qui aurait été utilisé par les chamans lors de cérémonies rituelles. Le son 
a été enregistré simultanément dans la même grotte à un endroit où certains individus 
auraient observé le rituel. Des analyses subséquentes ont permis d'identifier une 
amplification dépendant de la fréquence de l'intensité sonore enregistrée pour des fréquences 
approchant 100 Hz, l'effet le plus important étant observé à 108 et 110 Hz.   
 
L'archéo-acoustique montre que le son à Newgrange en Irlande qui a été construit pendant la 
période néolithique il y a plus de 5 200 ans et l'Hypogeum Hal Saflieni il y a 5 000 ans à Malte 
résonne à 111 Hz. L'analyse osseuse sur place a montré que la population maltaise était en 
bonne santé. 
 
Pythagore a créé sa gamme musicale en commençant par la note A qui résonne à la fréquence 
de 111 Hz. Des résultats récents de la recherche en IRM montrent que le cerveau coupe le 
cortex préfrontal, désactive le centre du langage et passe temporairement de la dominance du 
côté gauche au côté droit. Cette gamme de fréquences autour de 110Hz stimule un certain 
rythme électrique cérébral associé à l'intuition, à la créativité, au traitement holistique et à 
l'induction d'un état de méditation et tend à induire des états de transe. Déjà il y a plus de 5 
000 ans, on le savait et des lieux spéciaux ont été construits pour les rituels sacrés.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Afin de confirmer ces résultats, une sélection aléatoire de chambres mégalithiques sur des 
sites en Angleterre et en Irlande a été testée pour leurs fréquences de résonance naturelles 
(primaires). Les résultats ont surpris les chercheurs de l'ICRL, car on a découvert que toutes 
les chambres étudiées avaient une fréquence de résonance primaire naturelle dans la bande 
de 95-120 Hertz, la plupart à 110-112 Hz, et ce malgré les variations de taille et de forme des 
chambres. 
 
Aujourd'hui, les méditations de pleine conscience ne sont pas seulement utilisées pour la 
relaxation, mais aussi pour la guérison et la relaxation et une étude a montré une réduction 
des gènes inflammatoires et un allongement des télomères (brins d'ADN) qui, avec l'âge, ont 
tendance à se raccourcir, laissant les chromosomes vulnérables à la détérioration. Les 
télomères sont plus courts chez les personnes atteintes de maladies chroniques et de stress 
élevé et plus longs chez les jeunes en bonne santé.  Les chercheurs établissent une corrélation 
entre l'allongement des télomères et la méditation. 
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Pendant des millénaires, les gens et les communautés ont été conscients de la résonance et de 
ses effets sur la matière vivante et le comportement. Pythagore, qui vécut vers 500 av. J.-C., a 
certainement visité ces sanctuaires sacrés, connus pour leurs résonances et la connaissance 
de leurs constructeurs. Platon croyait que la musique était la plus forte de toutes les 
influences de la vie et appelait ses élèves à activer les anciens sanctuaires et temples sacrés de 
la terre par le chant sacré. 
 
Nous connaissons l'importance de la lune et du soleil sur la nature et sur le mouvement des 
océans. Il faut ajouter à cela les éjections de masse coronaire solaire qui libèrent de grandes 
quantités de rayonnement électromagnétique. Le champ électrique naturel de la terre est 
causé par un agrégat complexe de phénomènes géophysiques observés dans le corps solide de 
la terre, dans les océans, dans l'atmosphère et la magnétosphère. Tout cela a des effets 
profonds mais subtils sur les plantes, les animaux et les humains.  
 
Nous sommes conscients que le corps de la terre vibre, avec des changements et des 
mouvements constants, que les plaques tectoniques s'adaptent à l'intérieur ou à l'extérieur de 
la planète. Tous ces mouvements de la terre, de la mer, de l'air et des forces diverses, que ce 
soit de la terre ou du cosmos, créent un son, le bourdonnement de la terre. Chaque chose a sa 
fréquence naturelle à laquelle elle vibre et qui, à son tour, est associée à un modèle vibratoire.  
Les lignes et les structures énergétiques sont reconnus par les traditions et les cultures du 
monde entier et ont reçu des noms différents, qu'il s'agisse des Lignes du Dragon par les 
Chinois, les Sentiers du Rêve et les lignes de Chants par les Autochtones, les Lignes de l'Esprit 
par les Andins, ley-lines pour les Anglosaxons, les Sentiers Merveilleux pour les Celtes et 
Heilige Linien pour les Teutones.  
 
Il est également courant de constater que des sites préhistoriques ou sacrés sont souvent 
situés sur ces lignes énergétiques. Sur certains endroits, il y a souvent une qualité spécifique, 
par exemple la guérison, le calme ou la vitalisation, affectant des organes spécifiques, ou il y a 
une qualité yin liée à la fertilité et les rituels de naissance. Certains de ces endroits peuvent 
être considérés comme des tourbillons d'énergie, des zones d'énergies concentrées, qui 
émanent du sol ou entrent dans la terre. Compte tenu de la nature fractale de la réalité, les 
paysages, les pays, les continents peuvent avoir de tels vortex qui peuvent être assimilés à un 
centre cardiaque, un centre de la gorge ou un plexus solaire. Dans le cas de la race humaine, 
ces centres tourbillonnants d'énergie sont appelés chakras. 
 
Aujourd'hui, nous sommes au seuil de l'évolution et à la croisée des chemins. L'humanité vit 
en harmonie avec la Terre depuis la plus grande partie de son existence. Bien qu'elle ait été 
perturbatrice et violente, la guerre dans le passé était également plus "écologique" lorsqu'il 
s'agissait d'en évaluer les conséquences sur la nature. Mais c'est une révolution d'un autre 
genre qui a commencé à couper les humains de la terre et de la nature : la révolution 
industrielle. Les historiens de l'économie s'accordent à dire que le début de la révolution 
industrielle est l'événement le plus important dans l'histoire de l'humanité depuis la 
domestication des animaux et des plantes. Cet accent mis sur la production et le profit est 
devenu une course compétitive synonyme de pouvoir, de pillage des terres, des personnes et 
des ressources naturelles. Cette course est toujours en cours. Si l'humanité doit survivre dans 
le futur, il est urgent pour nous, en tant que race, de nous reconnecter consciemment avec 
notre propre empreinte, qui est biologique. 
 
La planète est malade et nous sommes malades. Au cours des deux derniers mois, 5 personnes 
que je connaissais sont mortes du cancer. 3 personnes dans un rayon de 50 mètres où j'habite 
ont un cancer. Le dernier rapport de l'OMS indique que 90 % des enfants dans le monde 
respirent de l'air pollué. Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat, 
en bref, le GIEC vient de publier son rapport comparant les impacts d'un réchauffement 
climatique de 2°C contre 1,5°C et l'impact est assez désastreux. Chaque pays connaît déjà des 
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événements climatiques extrêmes et la situation va s'aggraver. Si nous n'agissons pas d'ici 
2025, notre environnement, notre agriculture, nos moyens de subsistance, notre santé seront 
touchés à un point tel que plus d'un milliard de personnes seront touchées.  
 
Quoi qu'il arrive dehors, ça nous affectera. Depuis des décennies, les peuples autochtones du 
monde nous avertissent. Il y a même une citation dans Ecclésiaste 3:20 Puisque le destin des 
humains et des bêtes est le même : Si l'un meurt, l'autre meurt- ils ont tous le même souffle.  
 
Une grande partie de cela s'est produite parce que nous nous sommes permis d'être séparés 
d'une partie importante de nous-mêmes. Nos éléments sont déséquilibrés et, d'un point de 
vue asiatique, nous, en Occident, nous avons « trop de poumons », trop d'air, et nous devons 
nous relier à la terre, nous reconnecter à nos principes fondamentaux. En électricité, nous 
savons ce qui se passe si les fils se croisent et s’il n'y a pas de prise de terre : il y aura un court-
circuit. Nous avons atteint un point critique et chacun d'entre nous doit se réveiller et faire 
des choix. Une voie mène à la guérison et l'autre à la destruction, l'une à l'intégration et l'autre 
à la désintégration.  
 
Cette discussion ne veut pas être une discussion pessimiste, mais une discussion d'espoir, car 
nous avons encore le choix et nous pouvons encore choisir la direction que nous voulons 
prendre. C'est un choix de renouer avec la totalité de ce que nous sommes, le ciel ET la terre. 
Le fait est que nous nous sommes concentrés sur le vol et le vol toujours plus haut, mais que 
nous avons oublié la partie terrestre de nous, nous avons oublié de nous reconnecter et de 
nous enraciner.  La nature fractale de la réalité nous demande d'éveiller et de réactiver nos 
espaces sacrés, non seulement ceux des forêts et des montagnes, des vallées ou des lacs, mais 
aussi ceux qui sont en nous et de reconnecter les deux, car la terre et nous sommes un. 
 
Il est temps de nous guérir nous-mêmes et de guérir consciemment notre planète.   
Etre en résonance avec la Terre Vivante signifie être en harmonie.  
Il est temps de devenir entier. 
 
 

*     *     *  
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Visualisation  
Problèmes de l’Humanité 

 
 

1. Prenez une position confortable et respirez régulièrement  
 

2. Entonnez le Mot Sacré, le O.M., l’exhalant de la tête au cœur  
 

3. Visualisez un Soleil d’Or, qui s’élève lentement au dessus de l’horizon 
Vous vous voyez  devant ce soleil et être progressivement absorbé dans ses 
 rayons 
Imaginez ensuite être une lentille ou un point de transmission par lequel « la lumière 
de ce Soleil radiant qui est la lumière de l’Amour » peut se déversser sur tous ceux avec 
qui vous entrez en contact.  

 
4. Méditez sur les mots suivants :  

 
La lumière de l’Amour 

 
5. Focalisez-vous ensuite sur le travail de service qui pourrait être le vôtre. 

 
6. Terminez avec une consécration de vous-même et de tout ce que vous êtes au travail 

du service.  
 

7. Revenez tranquillement dans l’instant présent et dans ce lieu.  
 
 

 
*     *     * 

 
 
 
 
 

 

Une nouvelle culture éthique : 

valeurs et projets alternatifs pour une planète finie. 

Maria Crehuet 

Bon après-midi à toutes et tous !  

Dans notre programme, la présentation de ce discours nous dit : « Nous assistons à un monde 
de crises et de changements, un monde qui veut entrer inévitablement dans une nouvelle 
conscience. Dans un avenir proche, la société du savoir fera son chemin dans la société de la 
nouvelle culture éthique, lieu où nous pourrons tous porter la semence de la générosité, seul 
moteur capable de transformer positivement tout ce que nous savons.  

Mais de quoi avons-nous besoin pour arriver à créer cette nouvelle société ? Où en sommes-
nous ? 

 

En tant que société, où en sommes-nous ? 
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A quels extrêmes en sommes-nous arrivés ? 

 

Je vous suggère de commencer par faire un exercice de visualisation. Imaginons que nous 
conduisions une voiture confortable. Nous avons indiqué l'itinéraire sur le GPS. La radio joue 
de la bonne musique. Nous répondons à certains appels téléphoniques car nous disposons du 
dispositif main-libre. Le paysage qui nous entoure est magnifique. Nous conduisons sans souci 
particulier. Peut-être sommes-nous en pilote automatique, si la voiture en dispose, ou 
sommes nous aussi branché sur le ‘pilote automatique’ de notre personnalité. La voiture 
semble rouler toute seule... À un moment donné, la route forme un virage et s’engage dans une 
descente : c’est une longue descente avec une pente raide. Il n’y a quasiment pas de circulation 
et nous n’avons pas l’impression d’avoir besoin de ralentir - mais la pente s’accentue. Soudain, 
nous sommes frappés par une série de signaux tout nouveaux, qui nous avertissant d'un 
danger et nous mettent en alerte. Nous réagissons. Nous regardons ce qu'ils indiquent : route 
coupée par un éboulement ! Ils doivent être récents car le GPS continue d'indiquer la bonne 
direction, mais nous sommes conscients que le GPS est souvent inexact. Nous nous 
demandons comment tout cela va se terminer. Vaut-il mieux s’arrêter maintenant et changer 
de direction ? Il nous est impossible de nous arrêter brusquement, à la vitesse à laquelle nous 
roulons, sans causer un accident. De combien de temps et de quelle distance avons-nous 
besoin pour que le véhicule s'arrête complètement ?  Y arriverons-nous ? 

À la mi-septembre, des scientifiques et des hommes politiques européens se sont réunis à 
Bruxelles pour une conférence importante. L'objectif de cette réunion, organisée par des 
membres de cinq groupes politiques du Parlement, conjointement avec des syndicats et des 
ONG, était d'explorer les possibilités d'une "économie post-croissance" en Europe. La réunion 
a été motivée par une lettre ouverte écrite par plus d'une centaine de scientifiques dont le 
titre était le suivant : « Dernier appel. Europe, le temps est venu de mettre fin à la dépendance 
à l'égard de la croissance ». On doit donc ralentir et changer de direction. Mais pourquoi ? 

Ces scientifiques l'ont déclaré : La croissance devient de plus en plus difficile à réaliser en raison de la 
baisse des gains de productivité, de la saturation du marché et de la dégradation écologique. Si la 
tendance actuelle se poursuit, il se peut qu'il n'y ait plus de croissance en Europe dans une décennie. À 
l'heure actuelle, la réponse à ce problème est d'essayer d'activer la croissance en augmentant la dette, 
en démantelant les réglementations environnementales, en prolongeant le temps de travail et en 
réduisant les dépenses sociales. Cette poursuite agressive de la croissance à tout prix fragmente la 
société, crée l'instabilité économique et détruit la démocratie. 

Ils proposent donc un plan d’action en quatre points, pour commencer à ralentir : 

1. Mettre en place une commission spéciale sur l'avenir de la post-croissance, au sein du Parlement de 
l'Union européenne. 
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2. Intégrer des indicateurs alternatifs dans les cadres macroéconomiques de l'Union européenne et de 
ses Etats membres, des indicateurs qui devraient avoir plus d'importance dans les processus 
décisionnels que ceux actuellement détenus par le PIB (le gouvernement chinois vient justement de 
limiter les lois de protection de l'environnement afin de favoriser la croissance du PIB). 

3. Transformer le pacte de stabilité et de croissance (PSC) en pacte de stabilité et de bien-être (PSBE). 

4. Créer un ministère de la Transition économique dans chacun des Etats membres. Une nouvelle 
économie axée directement sur le bien-être humain et écologique pourrait offrir un avenir bien 
meilleur qu'une économie structurellement dépendante de la croissance économique. 

 

 

 

Que faisons-nous donc pour réduire la vitesse de notre véhicule ? Nous tous, l’humanité, roulons à 
pleine vitesse sur une forte pente aboutissant sur un éboulement : aurons-nous le temps de ralentir, de 
nous arrêter et de changer de cap ? 

 

 

 

Nous ne le savons pas, mais la bonne nouvelle, c'est que la société civile et le monde universitaire ont 
fait émerger des mouvements post-croissance qui proposent une nouvelle culture basée sur les 
valeurs de l'éthique contre l'impudeur, du partage contre l'accumulation, de la collaboration contre la 
concurrence.  

Bon allez, on repart à zéro 

On s’est complètement gourés 
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Il y a, par exemple, le mouvement participatif « Réseau en Transition. Construire la résilience dans votre 
communauté », présent dans le monde entier (et la Journée européenne des communautés durables 
qui a été commémorée le 22 septembre). Sur le site espagnol de ce mouvement, on peut lire : " La 
Transition est une manifestation de l'idée que l'action locale peut changer le monde. Il s'agit d'une 
tentative de créer un contexte favorable, enrichissant et sain, au sein duquel les solutions pratiques dont 
nous avons tous besoin peuvent se développer. C'est ainsi que le travail d'équipe, la permaculture, la 
consommation en Km0, le transport partagé, la monnaie locale, l'éducation alternative, les énergies 
renouvelables et autres activités voient le jour - ou renaissent… ». Expliquant tout ce qui se passe, ce 
mouvement a réalisé le merveilleux documentaire intitulé "Demain", qui est une lueur d'espoir pour le 
monde meilleur que nous voulons. 

Il y a aussi le mouvement pour une nouvelle économie basée sur l'idée de l'économiste Christian 
Felber, incarnée dans le livre "The Economy of the Common Good".  L'objectif de cette philosophie 
économique est une vie bonne pour tous les êtres vivants et toute la planète, basée sur la dignité, la 
solidarité, la durabilité, la justice sociale, la participation démocratique et la transparence, avec une 
action locale aux effets mondiaux. Sur leur site Internet, ils se définissent comme : « les promoteurs 
d'un « système économique alternatif non partisan qui propose d’avancer sur la base des valeurs 
humaines universelles qui promeuvent le Bien commun. Nous mettons l'accent sur la coopération et non 
sur la concurrence, sur le bien commun et non sur la recherche du profit. De ce lieu, nous devenons un 
levier de changement au niveau économique, politique et social, un pont entre l'ancien et le nouveau ». 

Et ce n'est pas tout, car les idées de tous ces mouvements, qui pénètrent déjà dans l'esprit d'au 
moins une partie de la société, sont aussi manipulées par les grands lobbies qui s'emparent de  
ce discours pour continuer à vendre ce qui peut l’être. Il est  maintenant ‘tendance’ de 
produire sous les étiquettes "écologique", "vert", "durable", "alternatif"... Sommes-nous en 
train de tomber dans le piège ? Distinguons-nous les signes qui nous avertissent du danger ? 
Ou continuons-nous à nous diriger, sans précaution aucune et à toute vitesse, vers l’abîme ? 

 

 

 

L'un des changements culturels les plus importants que nous devons faire et l'un des freins 
que nous devons absolument activer, c'est dans le domaine de l'utilisation de l'énergie. Outre 
le fait que tout l'univers y compris nous-mêmes sommes énergie, sommes-nous vraiment 
conscients que tout ce qui nous entoure ?  Par exemple, dans cette pièce où nous nous 
trouvons : elle a été projetée, construite et installée grâce à l'utilisation d'énergie. Qu'avons-
nous déplacé ici - grâce à l'utilisation de l’énergie ? N’évitons-nous pas de souffrir du froid en 
hiver ou du chaud en été justement grâce à l'utilisation d'énergie ? Ne communiquons-nous 
pas par téléphone, internet, radio ou télévision - grâce à de l’énergie ? Et sommes-nous 
également conscients qu'une grande partie du problème du changement climatique que nous 
commençons à subir est due à la mauvaise utilisation et aux abus que nous avons faits, et 
faisons encore, de l’énergie ? La découverte de la machine à vapeur a conduit à 
l'industrialisation et à l'utilisation massive du charbon. Lorsque le pétrole est apparu, une 
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large palette de nouveautés a été rendue possible, la plus visible étant peut-être celle de 
faciliter la mobilité des personnes et des produits : impossible d’envisager une société sans ce 
type de mouvement, n’est-ce pas ? Devons-nous, à présent, revoir ce type de schémas ? Cela ne 
fait aucun doute à mes yeux. Pensons aussi à ces innombrables objets du quotidien qui sont 
construits avec des produits pétroliers, et à la manière dont nous utilisons cette énergie 
chaque jour. Par exemple, sans aller bien loin, s’agissant des aliments que nous consommons, 
de l'énergie a été utilisée - provenant principalement du pétrole – pour en assurer la 
production, l’emballage, le transport mais aussi la cuisson... Justement, puisque nous parlons 
d’alimentation, sommes-nous conscients que nous gaspillons et perdons plus de nourriture 
dans le monde qu’il n’en faut pour couvrir les besoins alimentaires de tous ceux qui ont faim ? 
Il s’agit du gaspillage de 1.300 millions de tonnes de nourriture par an – cela donne 
sérieusement à réfléchir... Un autre exemple de produit pétrolier est le plastique, 
apparemment inoffensif mais si polluant qu'il crée énormément de problèmes. L’électricité 
elle-même, essentielle partout, provient dans bien des cas de centrales à cycle combiné qui 
brûlent du pétrole pour l'obtenir... Il s'avère que nous avons fait un tel usage de cette source 
naturelle à partir de la transformation polluante, sur des millénaires, de restes d’organismes 
vivants qu’ils sont, eux aussi, en voie d'épuisement. 

Il s'avère donc qu'aujourd'hui, face à cette perspective, nous plaçons notre espoir dans 
l'utilisation de l'énergie captée dans l'environnement par des méthodes durables, comme les 
éoliennes et les panneaux photovoltaïques qui la transforment directement en électricité. 
Mais nous devons nous demander si cette énergie que nous capturons et transformons pour 
son utilisation doit nous servir à poursuivre au même rythme de vie que celui que nous 
menons. Et si la réponse est oui, nous devons nous demander à nouveau s'il y aura assez de 
matière première pour fabriquer des éoliennes et des panneaux solaires sans continuer à 
épuiser la planète. La réponse est certainement que, si nous changeons seulement la forme 
mais pas le fond, nous continuerons à descendre la pente sans que rien ne puisse nous arrêter. 

La culture sur laquelle la société a été fondée, et qui nous a servi à vivre jusqu'à présent, ne 
nous sert plus. C'est un matelas sur lequel nous ne pouvons et ne devons pas nous endormir, 
mais que nous ne devons pas non plus jeter aux orties : il s’agit de le considérer comme un 
levier pour la nouvelle culture que nous devons commencer à pratiquer. Imaginons que cette 
nouvelle culture soit comme de danser une valse, avec ses trois temps. Le premier temps doit 
être basé sur le fait que cette nouvelle culture doit être intéressante et amusante (on peut 
utiliser le mot "fun" dans son sens le plus noble). Le deuxième temps passe par le fait qu’il faut 
savoir que danser cette valse ne sera pas facile, mais pas impossible non plus. Dans le 
troisième temps, nous verrons que, peut-être, nous tournons en rond mais, de toute façon, 
nous continuerons à aller de l'avant. 

Cette nouvelle culture doit changer beaucoup de choses, dont les suivantes : 

- le cadre social, dans lequel nous passons d'un système basé sur l'individualisme à un 
système basé sur des citoyens engagés et actifs ;  

- la technocratie qui doit céder la place à la vraie démocratie ;  

- le secret qui entoure toutes les manigances - c'est le moins qu'on puisse dire - doit périr 
devant une vraie transparence ; 

- l'économie "dure" qui vit aux dépens des plus faibles doit être remplacée par une économie 
"douce" qui sait distribuer ;  

- notre attitude caractéristique d’agir à court terme qui doit se tourner vers un profond 
respect de l'environnement et penser que toute action a un impact, et que toute action doit 
être bénéfique à plusieurs générations (les Amérindiens disent qu'il faut penser au moins 
jusqu'à la 7ème génération avant de décider d'un acte) ;  
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- nous devons aussi repenser la mondialisation qui, si elle est en elle-même une bonne idée, 
n'a servi qu'aux grands lobbies en appauvrissant les économies locales : nous devons donc 
repenser la production et la consommation des produits 0 km ; 

- les lois qui, au départ nécessaires, sont devenues un corset rigide qui nous opprime : nous 
devrions apprendre à accepter la souplesse, tout en étant rigoureux ;  

- il faut aussi changer le monologue du seul acteur qu'est l'État pour une œuvre de concert 
dont les acteurs sont la société entière.  

Pour édifier une telle société, il est absolument essentiel que ses composantes, tous les 
citoyens, soient des personnes responsables et interdépendantes. 

C'est pourquoi notre nouvelle culture doit être basée sur le changement individuel, sachant et 
comprenant qu'aucun changement n'est vraiment strictement individuel si ce n'est que, si une 
personne change, ce changement finit par influencer la famille, les voisins, le voisinage, la 
municipalité, la région, la nation et la planète, jusqu'à atteindre l'Univers entier. De la même 
manière, dit-on, le battement d’ailes d'un papillon dans une partie de la planète peut 
provoquer un cyclone à l'autre bout. Bien que nous nous sentions aussi insignifiants qu’une 
larve, rappelons-nous qu’une chenille se fait chrysalide et qu’une fois qu’elle est capable de 
mourir à elle-même, elle se transforme en un magnifique papillon. 

 

Individu  famille  ville  région  pays  planète  univers 
La question qui se pose est donc de savoir de combien de temps nous disposons et de combien 
d'espace nous avons besoin - et si nous pouvons encore arrêter cette course folle dans 
laquelle nous nous trouvons... Arriverons-nous à réduire la vitesse et arrêter la voiture avant 
le bout de la route en pente ? Espérons que oui ! Alors, nous trouverons sûrement une route 
alternative qui, bien qu'elle semble étroite et pleine de courbes, peut nous mener à un endroit 
merveilleux. Mais pour emprunter cette nouvelle voie, nous devons changer notre façon de 
conduire et de nous comporter : nous savons que cette nouvelle façon de vivre, cette nouvelle 
culture que nous devons commencer à apprendre et à pratiquer doit être fondée sur la 
compréhension, le respect et l'affection. À l’impossible nul n’est tenu… 

 

 
 
 

*     *     * 
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TRAVAIL DE GROUPE 
 

EN RÉSONANCE AVEC LA TERRE VIVANTE 
 

Dans beaucoup de situations de la vie nous devons faire un appel à notre imagination et notre 
capacité de visualisation. Dans le travail de groupe que nous vous proposons cet après-midi, 
nous aurons besoin aussi de l’imagination et de la visualisation. Hier nous étions aux Nations 
Unies où nous avons discuté des Objectifs de Développement Durable ou « l’agenda 2030 » – 
un grand défi non seulement pour les Nations Unies mais aussi pour l’humanité dans son 
ensemble.  
 
Le thème était « En résonance avec la Terre vivante : Gouvernance Planétaire et Objectifs de 
Développement Durable ». Les Nations Unies sont l’acteur principal dans cette démarche afin 
d’assurer un avenir de prospérité et de bonheur pour nos enfants et les générations à venir. 
Parce qu’il n’y a pas de « plan B », que nous l’aimions ou non, il est temps d’agir.  
 
Dans le travail de groupe de cet après-midi, c’est exactement cette situation qui vous est 
proposée de vous imaginer : pour le temps du travail de groupe, chaque groupe va incarner un 
pays. L’objectif de la discussion qui s’ensuivra est que chaque groupe formule un projet (ou 
possiblement plusieurs) pour promouvoir les Objectifs du Développement Durable dans votre 
pays. Bien que vous alliez choisir seulement un Objectif de Développement Durable, 
souvenez-vous que la plupart, sinon tous, sont interconnectés et qu’aucun ne fonctionne sans 
la synergie des autres.  
 
Comme c’est le cas pour les êtres humains, il est possible de distinguer entre la personnalité et 
l’Ame d’un pays. La personnalité d’un pays se focalise sur ses propres intérêts, sans vraiment 
se soucier du développement des autres. L’Ame d’un pays est largement plus consciente des 
intérêts et besoins des autres pays du monde ; elle est liée à une vision globale, en pleine 
conscience des caractéristiques qu’elle peut contribuer en tant que pays.  
Chaque groupe choisi un pays du monde. Les pays et leurs caractéristiques d’Ame et de 
personnalité sont :  
 

Pays Qualité de l’Ame Qualité de la Personnalité 
Autriche Intuition, Harmonie, Beauté, Art Connaissance Concrète ou Science 
Brésil Intuition, Harmonie, Beauté, Art Amour-Sagesse 
Chine Volonté ou Pouvoir Intelligence Active ou Adaptabilité  
France Connaissance Concrète ou Science Intelligence Active ou Adaptabilité 
Allemagne Intuition, Harmonie, Beauté, Art Volonté ou Pouvoir 
Grande Bretagne Amour-Sagesse Volonté ou Pouvoir 
Inde Volonté ou Pouvoir Intuition, Harmonie, Beauté, Art 
Italie Idéalisme Abstrait et Dévotion  Intuition, Harmonie, Beauté, Art 
Russie Ordre Cérémoniel ou Magie  Idéalisme Abstrait et Dévotion 
Espagne Idéalisme Abstrait et Dévotion Ordre Cérémoniel ou Magie 
Etats Unis Amour-Sagesse Idéalisme Abstrait et Dévotion 

 

 
 
Par groupe (donc par pays choisi), vous discuterez un des Objectifs du Développement Durable 
pendant environ 1h ½ en ayant à l’esprit d’évoquer l’Ame de la Nation.  
 
Pour vous aider à diriger vos discussions, nous vous fournirons des cartes concernant le ODD que vous 
avez choisi – Ce sont les cartes qui ont été présentées hier au Palais des Nations.  
 
Ci-dessous vous voyez l’exemple de la carte-flash pour l’ODD n°4 qui concerne l’éducation. C’est un des 
exemples car il existe trois cartes différentes pour chacun des objectifs contenant chacune des 
informations en partie différentes. Ces cartes vous servirons d’inspiration grâce aux images et aux 
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textes qu’elles présentent. L’image peut susciter une perception par le cœur et les textes fourniront 
une information pour le mental.  
Ne vous sentez pas obligé de suivre la structure de la carte : si vous connaissez déjà l’ODD qui est 
discuté par le groupe sentez vous libre d’avancer sans cet outil qu’est la carte de l’ODD. Réitérons que 
ces cartes sont fournies comme support pour l’inspiration, pour inviter des idées concernant le projet 
que vous souhaitez mettre en œuvre.  
 
Chaque carte à 4 champs blancs et 4 champs en couleurs (rouge, bleu, bordeau, et vert). Les champs 
blancs sont informatifs et sont les mêmes sur les 3 déclinaisons des cartes ODD ; les champs en 
couleurs contiennent des questions liées au ODD et qui sont différentes pour chacune des cartes.  
 

 Le champ rouge concerne les questions sociales. 

 Le champ bleu concerne les questions économiques. 

 Le champ bordeau concerne les questions de vision mondiale. 

 Le champ vert concerne les questions écologiques. 

 Évidemment les questions sont rédigées pour des communautés locales, ceci parce que c’est le but du 
jeu de GAIA Education. Il n’est donc pas difficile de traduire ces questions en termes de pays  parce que 
dans notre discussion nous représentons en groupe un pays. Souvenez-vous - cet exercice est aussi un 
exercice de visualisation et d’imagination ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ensuite, et dans la limite du temps à notre disposition, nous allons partager des idées, suggestions et 
pourquoi pas, des solutions, dans une session plénière qui durera environ 30 minutes. La coopération 
en groupe stimulera la créativité de chacun dans la formulation de pensées et de solutions de groupe. 
Cette exploration de la pensée ouvre des voies à de nouvelles manières de vivre pour l’individu, le 
groupe et l’humanité.  
En créant ensemble des pensées de solution, nous croissons dans notre capacité de compréhension, en 
Amour et dans notre capacité de servir la planète et l’Univers ; tout en étant enracinés dans la vie de 
tous les jours.  
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Comment cela fonctionne-t-il ? 
 
Nous vous suggérons de faire des groupes entre 6 à 8 personnes qui puissent s’exprimer dans une 
langue commune.  
 
Nous recommandons que vous choisissiez un rapporteur pour votre groupe. Elle ou il sera la personne 
qui présentera les réflexions de votre groupe lors du partage en session plénière à la fin de l’après-
midi.  
 
Chaque groupe choisi un pays. Le pays, ainsi que les intentions de la personnalité et de l’Ame de celui-
ci sont indiqués dans le tableau ci-dessus. Ensemble vous représenterez ce pays pendant le travail de 
groupe.  
 
Prenez quelques moments pour vous familiariser avec le pays avec lequel vous vous identifiez.  
 
Ensuite chaque groupe choisi un des 17 ODD qui sera discuté ensemble en tant que groupe. Nous 
recommandons que le groupe s’accorde naturellement sur un ODD et n’ai pas besoin de voter pour 
consolider sa décision. Même si vous ne connaissez probablement pas les ODD en détails, choisissez en 
un qui vous tient à  cœur. Prenez quelques moments pour faire ce choix.  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une fois que la sélection de l’ODD est faite, nous allons distribuer les cartes qui s’y relient. Ces cartes 
ne sont que disponibles en français et en anglais. Dans le centre de chaque carte vous verrez 4 
questions de suggestions en couleurs. Ayant trait à l’aspect social (rouge), à l’aspect économique 
(bleu), à l’aspect écologique (vert) et à l’aspect vision du monde (bordeau). Vous pouvez être inspirés 
par ces questions suggestives. Sur la zone périphérique de la carte vous pourrez lire des textes 
informatifs, ce sont les mêmes textes sur les trois cartes concernant le ODD. Les images sur la face de 
la carte vous inspireront d’une manière plus subjective, par le langage du cœur.  Rappelons que ces 
cartes suggèrent la réflexion au niveau local et que qu’il est nécessaire de les adapter –si possible- à 
l’échelle de votre pays. Il est important de prendre en compte les différents facteurs (souvent en 
compétition et quelquefois en synergie) que représentent les aspects sociaux, économiques, 
écologiques et de visions du monde. 
 
Lorsque vous êtes bien établi, que vous disposez de votre pays, de ses intentions d’Ame et de 
personnalité ainsi que de votre Objectif de Développement Durable, nous vous invitons de prendre 
quelques minutes de silence avant de commencer à converser et réfléchir ensemble. A ce moment 
nous vous invitons à faire la visualisation qui est suggérée, en tant que groupe et en respectant le 
processus des autres groupes. Vous pouvez inviter une personne de votre groupe, par exemple le 
rapporteur, à conduire la méditation pour le reste du groupe. 
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Visualisation (environ 3-5 min). 
 
Observez dans votre imagination le monde de l’humanité. Pensez ce monde comme un monde de 
lumière avec des intensifications de lumière ici et là, dans certains centres, localités et régions.  
 

a. Imaginez alors ce réseau de lumière avec ces centres de force qui irradient 

rythmiquement et pulsent d’une aspiration globale.  

b. Imaginez votre pays comme une partie de ce réseau de lumière, avec ses propres 

centres de force. 

c. Considérez vous comme une partie du canal de groupe, parmis les nombreux canaux 

d’énergie spirituelle.  

d. Méditez sur la pensée semence :  

L’amour est la lumière et la liberté pour toutes les créatures 
 
 

e. Alors que vous méditez, imaginez l’énergie de l’Amour se déverser à travers le réseau 

de lumière, stimulant chacun de ses nombreux points en une irradiation accrue.  

Après la visualisation, prenez le temps de découvrir les cartes, regarder les images et entamez 
graduellement votre conversation en tant que groupe. Vous aurez approximativement 1 ½ 
pour votre discussion de manière à ce que nous disposions ensuite d’une demi-heure pour 
partager nos projets et nos pensées.  
 
 

*     *     * 
 

En résumé 
 

 
 Chaque groupe choisit et s’identifie à un pays du monde. 

 Chaque pays a:  

o Une intention d’Ame. 

o Une intention de personnalité. 

 Chaque groupe choisit comme thème de discussion l’un des 17 ODD. 

 L’objectif du travail de groupe est de formuler un projet (ou quelques) pour 

promouvoir l’ODD choisi.  

 Selon l’objectif que vous avez choisi, le groupe recevra les 3 cartes de Gaia Education 

pour inspirer vos discussions sur les aspects social, économique, écologique et de vision 

du monde.  

 Le groupe se donne un rapporteur. 

 Le groupe prend quelques moments de silence et fait une visualisation avant de 

commencer sa discussion.  

 A la fin des discussions nous partagerons en session plénière. 

____________ 
 
A vous de jouer!  
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Essayons dans tous les cas d’évoquer l’âme des pays  
en cherchant des solutions aux problèmes mondiaux  

(objectifs de développement durable). 
 

____________ 

 
 

*     *     * 
 

Débat et Discussion Plénière avec l’ensemble des invités 
 

*     *     * 
 

Plus d’info sur les ODD  
http://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-

developpement-durable/ 
 
 

*     *     * 

 
Merci de votre participation à ce forum BVM 2018 

 
*     *     * 

 

Toute notre gratitude à tous les traducteurs bénévoles 
sans qui ce recueil n’aurait pas été possible 

http://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/
http://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/

